
[image: Couverture Ce secret entre eux, La tentation d’un homme, Un marché si séduisant : 1ère édition par Karen Booth, Emily McKay, Reese Rayan édité par HarperCollins France]


[image: Page de titre : Karen Booth, Ce secret entre eux, HarperCollins]


1
Cole Sullivan avait vraiment très faim. Il avait passé une longue journée à jongler entre ses deux emplois : gérer le Sullivan Cattle Co., le ranch de sa famille, et enquêter sur la disparition de Jason Phillips, qui était devenue récemment une affaire de meurtre. Les jours ne comptaient pas assez d’heures, alors Cole avait le sentiment de n’être qu’à moitié performant dans tout, et ce n’était pas comme ça qu’il aimait faire les choses.
Mais avant de manger, il avait besoin d’une douche. Il avait mal au dos et aux épaules après avoir passé la moitié de la journée sur un cheval et l’autre au téléphone et devant un ordinateur. Il déposa sa tenue de travail sale et s’avança sur le sol en marbre froid de sa luxueuse salle de bains. C’était son endroit préféré pour se détendre et apprécier les petits plaisirs de la vie. En tournant une poignée en chrome rutilante, une douzaine buses prirent vie dans la vaste cabine de verre. Il baissa la tête sous la douche chaude, ajustant les jets pour qu’ils frappent son dos et ses épaules juste aux bons endroits. Même si ça lui paraissait impossible, il essaya de se décontracter en prenant une profonde inspiration. Le stress auquel il était soumis n’était pas bon pour lui. Ses médecins seraient très déçus d’apprendre toute la pression qu’il faisait subir à son corps chaque jour. Il tentait le diable. Mais cela n’avait pas d’importance. Se soucier de sa santé ne ferait pas marcher l’entreprise familiale et ne vengerait pas la mort d’un innocent qui laissait derrière lui une petite fille de sept ans.
— Cole ? Tu es là ? lança de l’entrée Sam, son frère cadet.
C’était l’un des inconvénients d’avoir ses deux frères qui vivaient avec lui dans le ranch familial. Même si Sam et Kane avaient des maisons situées à des coins opposés de l’immense propriété, l’intimité était très limitée.
Cole arrêta l’eau et attrapa une épaisse serviette blanche sur le sèche-serviettes chaud, autre luxe qu’il appréciait grandement les jours comme celui-ci.
— Ouais. Je suis là. Qu’est-ce qu’il y a ?
— Rien. Je voulais juste te parler d’un truc aujourd’hui, mais on n’a pas eu une minute tranquille.
C’était ça, ma minute tranquille.
— Laisse-moi m’habiller. Prends-toi une bière ou ce que tu veux, et j’arrive.
— OK.
Cole se frotta les cheveux avec sa serviette, puis la noua autour de sa taille. Il prit un jean propre et une chemise à carreaux dans son dressing et rejoignit son frère. Sam était dans la cuisine, assis sur l’un des tabourets en cuir au bar qui surplombait l’îlot central couvert de marbre noir d’Ashford. Tout comme dans la salle de bains, il n’avait pas regardé à la dépense pour la cuisine, avec des équipements dernier cri et, quelque chose que Cole considérait comme une nécessité, une machine à expresso professionnelle.
— Quoi de neuf ?
Cole se dirigea vers le réfrigérateur et en sortit le steak dont il avait rêvé toute la journée. Il le posa sur le plan de travail pour le laisser reposer à température ambiante.
— Dani est de retour.
Cole se figea un instant.
— Qu’est-ce que tu as dit ?
— Danica. Ton ex-petite amie. Elle est revenue. J’ai pensé que tu aimerais le savoir.
Sam passa ses doigts dans ses épais cheveux châtains, un peu plus foncés que ceux de Cole. On aurait dit qu’il s’attendait que Cole accepte la vérité, sans se soucier de ce que cela impliquait. Sam avait cinq ans de moins que son frère et savait s’y prendre pour annoncer les choses. Il manquait juste de tact.
— Je sais très bien de qui tu parles. Elle est revenue de manière définitive ou elle est juste de passage ?
Il n’avait pas revu Dani depuis presque six ans. Le temps qui avait passé avait aidé à apaiser la douleur de leur séparation, mais la raison de leur rupture le hantait chaque jour. Elle restait dans un coin de son cerveau et attendait le bon moment pour le tuer.
Sam avala une gorgée de bière. C’était la dernière bouteille de la marque préférée de Cole. Il n’aurait pas dû être aussi généreux avec son frère.
— D’après ce que j’ai entendu, elle est de retour pour de bon. Elle travaille comme chef de cuisine au Glass House du Bellamy.
— Ça ne me surprend pas.
Au dire de tous, Dani avait beaucoup de succès à New York. Cole était d’autant plus choqué d’apprendre son retour. Quel boulot pouvait être si attrayant pour qu’elle se retire de la grande scène pour revenir à Royal ?
— Je me suis juste dit que tu voudrais le savoir. Au cas où tu voudrais aller la voir, dit Sam en haussant les épaules. Je ne sais pas si elle est toujours célibataire, mais toi oui. Et il y a une chose dont je suis sûr : tu étais bien plus rigolo quand tu étais avec Dani.
— Hé ! Ce n’est pas sympa.
— C’est la vérité.
— Il vaut mieux que j’évite de me pointer devant sa porte. Dani préférerait m’étrangler que me parler.
— Ça t’étonne ? Tu lui as brisé le cœur, Cole.
— J’avais mes raisons. Tu le sais mieux que quiconque.
— Et six ans plus tard, tu es toujours en vie, et la femme dont tu étais follement amoureux vient de réaménager ici. Peut-être que je te pousse dans la bonne direction.
Cole secoua la tête.
— Je n’ai pas besoin qu’on me pousse, mais merci. On se voit demain.
— C’est tout ?
Sam se leva de son tabouret et siffla le reste de sa bière avant de jeter la bouteille dans la poubelle à recycler.
— Le chapitre de ma vie intitulé « Dani » est terminé. Elle a tourné la page, et moi aussi.
Ce n’était pas entièrement vrai. Il pensait encore à elle, plus qu’il ne l’admettrait jamais à voix haute. Il lui était même arrivé de rêver de leur connexion immédiate et saisissante. Des images de Dani l’attirant au lit, ses cheveux bruns et soyeux formant comme des vagues sur ses draps blancs, le hantaient toujours. Ses souvenirs des fois où ils avaient fait l’amour étaient inoubliables… Ses formes pulpeuses s’accordaient trop bien à ses mains pour qu’il les efface de sa mémoire. Mais elle ne lui était pas destinée, et il ne pouvait rien y faire.
— Tu as tourné la page pour travailler plus que de raison.
— Je dois rester constamment occupé, Sam. Je ne connais que ça.
Cole n’avait pas besoin de l’argent qu’il gagnait grâce à ses deux métiers. Absolument pas. Mais il avait besoin d’être occupé. C’était la seule chose qui lui permettait de ne pas devenir fou.
— Tu ne penses pas que Dani viendra te voir ?
— Tu te moques de moi ? Elle a emballé toutes ses affaires et a déménagé à l’autre bout du pays trois jours après que j’avais rompu. Cela montre bien à quel point elle veut rester loin de moi.
Cole sentit son estomac gargouiller. Il traversa la cuisine et sortit une poêle pour son steak.
— Selon moi, Dani va m’éviter comme la peste.
— Tu penses si bien la connaître ?
— Oui.
— Et tu ne veux pas aller la trouver pour lui dire ce qui s’est passé ?
— Non.
Sam lui lança un regard plein de pitié, et il détestait ça. S’il n’avait pas autant aimé son frère, il aurait été tenté de le frapper.
— Tu es un cas désespéré, Cole Sullivan.
— C’est la vie. Plus tu t’y fais tôt, mieux c’est.
Que cela lui plaise ou non – et cela ne lui plaisait pas du tout – Danica Moore ne pouvait pas vivre à Royal, au Texas, et éviter Cole Sullivan éternellement. Elle finirait bien par tomber sur lui et son charmant visage, et ce serait particulièrement difficile de ne pas le gifler. Le simple fait d’imaginer les picotements dans sa paume quand elle frapperait sa mâchoire carrée évoquait en elle un sentiment de satisfaction, mais cela ne suffisait pas à effacer la douleur que Cole lui avait infligée. Toute une vie de gifles n’aurait pas pu la lui faire oublier.
Tomber sur les parents de Cole ou l’un de ses frères, Sam ou Kane, était tout aussi probable. La famille Sullivan était aussi omniprésente dans cette ville que le soleil était torride en juillet. Dani souhaitait éviter toute rencontre surprise qui aurait fait ressortir trop de souvenirs douloureux. La désapprobation constante de ses parents élitistes. L’accident. La période où elle avait pris soin de Cole pour qu’il se rétablisse. Et son rejet qui l’avait prise de court et laissée pantoise.
Mais elle était de retour au Texas, l’État qui coulait dans ses veines, et personne ne pouvait rien redire à ça. Elle voulait que ses jumeaux connaissent le ciel bleu et l’air frais sous lequel elle avait vécu toute son enfance. Elle voulait qu’ils connaissent le seul membre encore vivant de la famille qu’elle aimait, sa tante Dot, et sa meilleure amie de longue date, Megan Phillips. Quand Megan lui avait appris que le poste de chef au restaurant du prestigieux hôtel Bellamy, le Glass House, était libre, Dani avait sauté sur l’opportunité pour revenir à Royal. Elle pourrait poursuivre sa carrière de chef étoilé tout en offrant à ses garçons un lien avec un endroit qu’elle aimait profondément. Elle n’aurait pas pu faire ces deux choses à New York. Alors, bonjour le Texas. Me revoilà.
Mais si Royal résolvait un certain nombre de problèmes, il lui en restait un : Cole. C’était le dernier détail à régler. Elle était déjà en sursis. Elle était de retour à Royal depuis quelques semaines. Elle finirait forcément par le croiser, alors elle décida d’aller à sa rencontre volontairement. Ce soir. Chez lui. Sans aucun préavis. Il ne le méritait pas.
Dani se tourna face au miroir et prit une profonde inspiration comme si elle croyait que l’air pourrait lui donner de l’assurance. Ses longs cheveux noirs étaient parfaits, brillants et épais. Son maquillage était impeccable aussi. Sa robe était la cerise sur le gâteau. Une cerise rouge, pour être précis, avec une forme idéale pour montrer ses atouts et mouler chaque courbe dont elle avait été dotée.
Elle avait travaillé dur pour retrouver son corps d’avant grossesse, et avait l’intention d’en mettre plein la vue à Cole avant de l’informer qu’elle était revenue s’installer à Royal et qu’il était cordialement invité à la laisser tranquille. Voilà ce qui arrivait quand on brisait le cœur d’une femme. Ou dans le cas de Cole, quand on piétinait le cœur d’une femme, anéantissait ses illusions sur l’amour en la laissant enceinte de jumeaux.
Dani passa la tête dans la chambre que ses jumeaux de cinq ans, Cameron et Colin, partageaient. Elle adorait cette pièce, avec ses murs bleu pastel, les lits superposés qu’ils avaient toujours voulus, et beaucoup d’espace au sol pour jouer avec des petites voitures ou des trains. C’était tout ce qu’ils ne pouvaient pas avoir dans un appartement new-yorkais.
— Prêts pour aller au lit ?
Elena, la fidèle nourrice de Dani, leva la tête du livre qu’elle lisait aux garçons.
— Tu es superbe, dit Elena. Tu vas en mettre plein la vue à ce Cole Sullivan.
Dani plaça un doigt devant ses lèvres et secoua la tête si vite qu’elle faillit entendre son cerveau remuer. Elle n’était pas prête à ce que Cameron et Colin connaissent le nom de Cole. Pas encore. Ils étaient si petits, si innocents. Ce n’était pas leur faute si on ne pouvait pas compter sur leur papa.
— Oh ! pardon.
L’expression d’Elena en disait plus que ses paroles ; elle comprenait à quel point il était important que les garçons restent un secret pour Cole et inversement.
— Les garçons, attendez une minute. Il faut que je parle à maman.
Elena se leva et s’approcha de Dani sur la pointe des pieds.
— Tu es sûre que tu ne vas pas le lui annoncer ?
Elle n’avait pas besoin d’en dire plus. Dani savait exactement de quoi elle parlait.
— Hors de question. Pas aujourd’hui.
Dani ne dirait rien à Cole avant d’être entièrement sûre qu’il ne rejetterait pas les garçons comme il l’avait rejetée, elle.
— Que lui diras-tu quand tu retomberas sur lui accompagnée des garçons ?
— C’est le dernier de mes soucis. Cole est tellement préoccupé par sa personne que je doute qu’il bronche.
Elena sourit, même si elle ne semblait pas vraiment convaincue.
— Je suis certaine que tu sais ce que tu fais.
Elle retourna à sa place par terre pour continuer l’histoire du soir.
— Soyez gentils avec Elena, d’accord ? leur rappela Dani.
— Où tu vas, maman ? demanda Cameron, le plus bavard et curieux des deux.
Il ressemblait beaucoup à Dani avec ses cheveux châtain foncé et ses yeux noisette. Colin, l’observateur tranquille, faisait plus penser à Cole. Ses cheveux étaient plus clairs et ses yeux bleus, expressifs.
— Je dois aller voir un vieil ami.
— Pourquoi est-ce qu’on ne peut pas venir avec toi ?
— Parce qu’on va discuter entre adultes et que ce sera ennuyant. Je sais que vous vous amuserez bien plus avec Elena. Et puis, c’est presque l’heure d’aller au lit. C’est important de dormir pour grandir.
Elle s’agenouilla sur la moquette et accueillit leurs câlins et leurs baisers.
— Je vous aime tous les deux. À demain matin.
— Bonne chance, chuchota Elena.
Dani parcourut le couloir, attrapa ses clés de voiture et traversa sa cuisine pour atteindre son garage. Elle avait eu presque six ans pour stresser et s’inquiéter de la première fois qu’elle reverrait Cole. Si elle y réfléchissait trop, elle changerait d’avis et ne voudrait plus le faire. Elle savait exactement quel message elle voulait lui transmettre aujourd’hui, ce qui impliquait de laisser le minivan garé où il était et de choisir de prendre son dernier achat, un cadeau qu’elle s’était fait : une Porsche décapotable gris argenté.
Dani avait toujours adoré les voitures. Elle tenait ça de son père, qui était agent de police. Il était décédé dix ans plus tôt, et manquait toujours autant à Dani, mais être au volant de cette petite voiture de sport lui donnait le sentiment d’être plus proche de lui. Il lui avait appris à conduire. À être une excellente conductrice. Pendant toutes ces années à New York, elle avait dû trop souvent prendre le taxi et le métro. Dani aimait penser que sa nouvelle voiture était une métaphore parfaite de sa nouvelle vie. C’était elle qui était au volant maintenant. Entièrement.
Elle quitta l’allée circulaire. Les chênes texans qui indiquaient les limites de sa propriété de près d’un hectare étaient éclairés par les lumières du paysage en contrebas. L’air nocturne était chaud, mais elle sentait que l’automne approchait. Les jours étaient de plus en plus courts, et les matins un peu plus frais. Tandis qu’elle s’éloignait de sa maison, Dani n’arrivait toujours pas à croire qu’elle lui appartenait… Six chambres et un appartement pour Elena, de grandes baies vitrées et des jasmins jaunes qui grimpaient sur les treillages près de la porte d’entrée. Il y avait une grande piscine pour les garçons à l’arrière, et elle allait faire installer une structure de jeu la semaine suivante. C’était la maison parfaite, et elle l’avait entièrement payée grâce à son travail.
Elle passa le portail et traversa son quartier qui lui semblait incroyable, lui aussi. Pine Valley était une communauté très chic, à l’opposé du quartier dans lequel elle avait grandi. Avec un père agent de police et une mère qui avait bien du mal à garder un travail, Dani avait eu une enfance modeste. Ils n’étaient pas pauvres, mais étaient loin d’être riches. Dani continuait à parcourir instinctivement les rayons des promotions dans les magasins. Même aujourd’hui qu’elle avait de l’argent.
Le trajet jusqu’au ranch de Cole lui donna l’opportunité parfaite pour répéter son discours, mais chaque fois qu’elle commençait, elle cherchait ses mots. Le problème, c’était d’imaginer ce que ça lui ferait de se retrouver devant lui. S’il affichait son sourire ravageur, elle risquait de craquer. S’il la touchait avec ses grandes mains, elle pourrait fondre. L’amour et la passion qu’elle avait partagés avec Cole avaient été si profonds. L’ignorer ne serait pas facile. Ce qui signifiait qu’elle devait lui transmettre le message de manière aussi directe que possible.
« Cole, je suis ici pour te dire que je suis de retour. Et je me fiche que ça te plaise ou pas. Si tu me laisses tranquille, je te promets d’en faire de même. »
Ça pouvait marcher. Maintenant, elle espérait pouvoir lui dire aussi aisément que ça.
Dani mit son clignotant et tourna sur la route qui menait au ranch familial des Sullivan. Le simple fait de longer la clôture extérieure de leur immense propriété, des hectares et des hectares de l’un des plus beaux ranchs dans cette région du Texas, la rendait nerveuse. Cela lui rappelait violemment le plus grand fossé qui les séparait avant que Cole la jette : sa famille représentait l’élite ici, avec assez d’argent pour ne jamais s’en soucier.
Elle venait de presque rien, et les parents de Cole n’avaient jamais perçu ses qualités. Sa mère lui avait même dit un jour qu’elle pensait qu’elle n’était pas assez bien pour son fils. Dani avait gardé ça pour elle, décidant à l’époque que l’amour vaincrait et qu’elle finirait par gagner. Ce jour n’avait jamais eu lieu. Cole avait rompu six mois plus tard, et le souvenir de cette scène avec sa mère était devenu le moteur du départ précipité de Dani. Elle savait quand sa présence n’était pas désirée et agissait toujours en conséquence.
Elle passa le somptueux portail du Sullivan Cattle Co., et se rendit à l’entrée utilisée par les employés et les livreurs. Elle aurait préféré faire une arrivée plus grandiose, mais elle se souvenait du code du portail secondaire, et pas des autres. Voilà à quel point elle avait fait partie de la vie de Cole, et aussi comment elle en avait été expulsée. Pourtant, son cœur battait fort quand elle s’arrêta devant le pavé numérique et composa le code. Connaissant sa chance, Cole devait l’avoir changé.
Eh bien non, le portail en fer grinça et roula sur l’allée. Dani décida de prendre ça comme un signe. Le soleil était encore en train de se coucher, laissant derrière lui des traces rouges et orange sur le grand ciel texan. Dani avait toujours adoré cette maison, même si elle était un peu trop tape-à-l’œil. Il y avait presque une douzaine de pentes de toit, trop de fenêtres pour les compter, et un porche assez grand pour abriter cinquante amis avec leurs rocking-chairs. Ce n’était même pas la meilleure vue qu’on pouvait avoir sur la propriété. À l’arrière de la maison, il y avait une vaste cour dallée, une piscine et une vue parfaite sur une magnifique étendue de pâturages.
Dani s’avança jusqu’au bâtiment principal et se gara. Elle vérifia sa coiffure et son rouge à lèvres, puis referma son miroir de poche. Il valait mieux qu’elle y aille avant de se dégonfler. Elle monta vaillamment les marches du perron et alla jusqu’à la porte d’entrée. Elle avait déjà été très nerveuse en composant le code du portail, mais appuyer sur le bouton de la sonnette était cent fois pire. Le bruit fut si fort qu’elle l’entendit clairement à travers la porte. Elle se retourna et s’écarta vers le bord du perron, étudiant l’allée de gravier qui serpentait dans l’herbe sur un kilomètre et demi jusqu’à la route. Ici sur la colline, à l’écart du reste du monde, elle ne pouvait nier qu’elle était heureuse d’être revenue à Royal. Même avec ce qui l’attendait de l’autre côté de cette porte.
Elle se retourna et réessaya d’attirer l’attention, cette fois en appuyant deux fois sur la sonnette. Elle se mit sur la pointe des pieds pour jeter un coup d’œil par la vitre en haut de la grosse porte en bois. À cet instant, son regard croisa celui de Cole qui traversait le hall.
Zut !
Son cœur battait comme si elle était venue jusqu’ici en courant. Elle plaqua la main sur sa poitrine et recula jusqu’au milieu du perron pour s’octroyer un peu d’espace. Clarté et douceur. Reste simple et dis-lui ce que tu as sur le cœur.
Elle s’efforça de sourire tandis qu’il ouvrait la porte, mais comprit rapidement que ses répétitions dans la voiture avaient été complètement inutiles. Elle n’était absolument pas prête à se retrouver en compagnie de Cole Sullivan, cet homme séduisant qui l’impressionnait. Ses épaules musclées et son torse large. Ses cheveux châtains ébouriffés, si épais qu’ils restaient droits sur sa tête. Et, bon sang, ils étaient mouillés. Venait-il de prendre une douche ? Elle n’était pas prête pour ces yeux bleu glacier, sa peau bronzée ou la manière dont ses lèvres prenaient un air interrogateur à cet instant. Elle n’était pas encore prête pour supporter sa manière de cligner des yeux en la regardant, profondément choqué. Comment pouvait-on rendre la confusion aussi sexy ?
— Et bien, ne serait-ce pas Dani Moore ? J’ai entendu dire que tu étais de retour en ville.
Sa voix transpirait la prétention et l’égocentrisme, et cela la rendit folle. Évidemment, il savait déjà qu’elle était revenue. Comment avait-elle pu être aussi idiote de penser le contraire ? Cole s’approcha à seulement un pas d’elle.
Instinctivement, elle recula. Elle sentait bien comme il l’attirait. Son corps désirait ardemment se presser contre les formes fermes du sien. Son cerveau était bien conscient de la folie de cette idée et était prêt à faire n’importe quoi pour la protéger.
— Oui. Je suis revenue.
— Six ans, et tu te pointes comme ça devant ma porte ?
Il secoua la tête et se mit à rire avec un air moqueur.
Dani ne voyait pas ce qu’il y avait de drôle.
— Eh ben oui : six ans, et je me pointe comme ça. J’avais peur que si je te prévenais par téléphone, tu barricades tout le ranch pour m’empêcher d’entrer.
Elle inspira profondément pour calmer son cœur qui palpitait. Elle pouvait le faire. Même si, en le voyant, elle était prête à se jeter dans ses bras en dépit du bon sens. Pas étonnant qu’elle ait été aussi attachée à lui pendant toutes ces années. Voir Cole Sullivan lui donnait le sentiment d’être chez elle.
— Alors, c’est un retour définitif ?
Il fronça ses épais sourcils ce qui l’empêcha de répondre rapidement.
— Je suis le nouveau chef du Glass House.
— Sympa et classe comme boulot.
Cole s’appuya contre le cadre de la porte, les bras croisés sur son large torse.
— Il fallait que ça le soit pour t’arracher du glamour de New York.
Elle pinça les lèvres. Comment osait-il utiliser ce ton ?
— Ça n’avait rien de glamour. Je suis allée à New York pour me faire une place dans le monde de la grande cuisine. Et pour m’éloigner de toi le plus possible.
Il affichait un large sourire, et cela renforça encore son envie de l’embrasser. Mince !
— J’adore cette honnêteté qui fait ta particularité. C’est rafraîchissant.
— Je ne suis pas ici pour te divertir. Je ne veux pas qu’il y ait de malaise entre nous si on se croise. Et tu sais comment ça se passe dans cette ville. C’est inévitable. Je ne veux simplement pas avoir de problèmes.
— Si tu ne veux pas qu’il y ait de malaise, entre donc boire un verre, dit-il avec un signe de la tête.
— Je ne suis pas venue pour papoter, Cole. C’était censé être une visite brève.
Il la regarda avec un air arrogant.
— Si tu ne comptais pas rester, pourquoi portes-tu une robe qui pourrait provoquer un accident de la route ?
Il la toisa de la tête aux pieds avec un regard qui lui donna l’impression d’être entièrement nue.
— Je ne m’en plains pas, hein ! J’ai toujours adoré ce que je vois là et, je dois le dire, c’est encore mieux qu’avant.
La chaleur irradiait de son cœur et se propageait dans tout son corps. Même dans ses zones les plus intimes. Pourquoi était-elle aussi excitée d’avoir la confirmation qu’il la trouvait belle ? Ah ! oui, évidemment, cela faisait partie de son plan. Elle voulait l’épater avec ses atouts. Eh bien, elle avait atteint son but.
— Ce vieux truc ? Je suis toujours dans les cartons, et c’est la première chose que j’ai trouvée dans mon placard.
— Hum, hum ! fit-il, un air sceptique sur le visage. Eh bien, ce serait une honte de gâcher ce « vieux truc ». Entre boire un verre de whisky.
— Non, merci.
— J’ai une bouteille de Johnnie Walker des années 1970. Elle était dans la cave de mon père. Je sais que tu adores le whisky.
Zut ! En effet, elle adorait le whisky et, en compagnie de Cole, elle avait besoin de quelque chose pour calmer ses nerfs à vif. Et puis, il y avait cette bouteille d’eau qu’elle avait bue dans la voiture pendant le trajet. C’était une mauvaise idée. Elle avait besoin d’aller aux toilettes. Mais ça n’avait pas d’importance. C’était Cole Sullivan. Il lui avait arraché le cœur et avait roulé dessus avec son gros pick-up. Elle ne le lui pardonnerait jamais.
La colère montait en elle.
— Je t’ai dit non. Ne va pas croire qu’il te suffit de me faire des compliments pour que je sois gentille avec toi.
Elle fit demi-tour si vite que sa jupe tourna. Ce n’était pas dans son intention, mais cela ajouta un côté dramatique à la scène.
— À un de ces quatre, Cole.
Elle lui fit un signe de la main, sans le regarder, et descendit les marches d’un pas lourd.
— Dani. Reviens. Ne sois pas ridicule.
Elle s’arrêta net.
— Ridicule ? Qu’est-ce qu’il y a de ridicule là-dedans ? Tu m’as traitée comme une moins-que-rien, Cole. J’ai joué les infirmières après ton accident, et comment m’as-tu remerciée pour ma dévotion ? Tu as rompu avec moi.
À chaque mot qu’elle prononçait, elle était un peu plus furieuse. Elle planta un doigt sur sa poitrine.
— Tu es un pauvre type. Et je ne bois pas un coup avec les pauvres types. Point final.
Elle tendit la main pour attraper la poignée de la portière de sa voiture, mais à cet instant Cole posa la sienne sur son bras. Son contact était léger, mais cela suffit à la faire frissonner. Son cœur palpita. Un désir brut coula dans ses veines. C’était comme si son corps le reconnaissait brutalement, et elle ne s’était absolument pas préparée à ça.
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